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« Tout problème en un certain sens en est un d’emploi du temps », Georges Bataille, 
Méthode et méditation, 1947.

Contrairement au texte, qui est lu selon l’ordre de succession dans lequel il a été conçu, 
l’œuvre en deux dimensions s’insère dans un cadre délimité dans l’espace et sur un support 
plan. À la différence du premier, l’œuvre en deux dimensions est fondée sur la simultanéité 
et pose, de fait, la question de la représentation du temps. Selon les théoriciens de la 
Renaissance, « la peinture est une poésie muette » : les tableaux ne parlent pas puisqu’ils 
figent l’action dans un instant unique. Or, c’est peut-être, précisément, dans un renversement 
de cet aphorisme que se situe le travail de Claude Chaussard : le silence est une poésie qui 
montre.

Il n’est pas anodin de voir dans la pratique de Claude Chaussard un lien direct avec le son. 
Dans son introduction à Point-ligne-plan, Kandinsky écrit que c’est la musique « qui jusqu’à 
aujourd’hui permettait seule des oeuvres abstraites ». Pour lui, comme pour plusieurs 
artistes des premières et des secondes avant-gardes (Kupka, Delaunay, Rauschenberg), l’art 
abstrait est l’art du temps, et c’est la raison pour laquelle ces tenants de l’abstraction puisent 
leur source dans le son ou son absence qui est, par excellence, l’art de l’immatérialité et le 
véhicule de la vie spirituelle. Leur souhait commun de créer une oeuvre picturale poly- ou 
a-phonique se traduit plastiquement par la négation des notions de haut, de bas, de premier 
ou de second plan. En somme, il n’y a plus de sens de lecture sur la toile : on ne sait où 
elle commence et où elle se termine. Claude Chaussard ne se cache pas d’être habité par 
ces enjeux de définition : quel est le dernier point de Seurat ? Le concert ne commence-
t-il pas quand le pianiste effleure les touches avant de jouer ? Ces éléments relèvent de 
ce que Duchamp nomme « inframince ». Or, l’inframince de Duchamp n’est pas un nom 
mais un adjectif. C’est une modalité ou une déclinaison et non une chose en soi. Comparer 
la pratique de Claude Chaussard à une forme musicale revient à y percevoir l’importance 
des rapports et des déviations. On peut parler d’une approche « agogique », terme qui 
désigne les légères modifications de rythme apportées dans l’interprétation d’un morceau : 
césure rythmique, accélération, ralentissement (Chants de Mars 2020). Dans les Lignes, le 
claquement du cordeau de carrier donne à la peinture une dimension foncièrement sonore, 
et, dans le même temps, confère à la musique une masse plastique.

Claude Chaussard, Chant de Mars n°51, Encre sur papier, 40x 30 cm, 2022, ©Guy L’Heureux

Première de couverture : Claude Chaussard, Note, Craie de traçage sur papier marouflé sur toile / panneau
195 x 130 cm, 2019 ©Nicolas Brasseur



L’artiste parvient à contourner la difficulté de la limite spartiate du tableau en travaillant par 
séries et ensembles, plutôt qu’en se conformant à la tradition de l’œuvre unique et de l’objet 
auratique défini par Benjamin. Il en va d’une unité organique de l’oeuvre, comme apparence 
qui nie sa « fabrication ». Adepte de la pointe d’argent et des huiles dépigmentées, Claude
Chaussard laisse travailler la lumière et toutes les haleines du temps sur l’œuvre ; si bien que 
l’œuvre, elle-même, travaille, à l’insu de l’artiste, comme un organisme passant naturellement 
par les étapes de la vie. Il ne s’agit pas d’une représentation de la réalité mais d’une auto- 
représentation de ses matériaux et des données constitutives à sa vie : le temps et l’espace. 
Pas une expérience de l’autorité de l’artiste, donc, mais une expérience de soi.

À travers ses différentes séries, Claude Chaussard traduit littéralement l’origine du trait 
(tractus, « tirer »), et, quelque part, de la vue. Dans ses Dessins d’approche (1981), la gouache 
et la craie sont raclées à la spatule et créent un phénomène de vibration sur le papier, comme 
des interférences ou des ondes dont l’artiste se fait le simple transcripteur. Ce frémissement 
se retrouve dans les Émergences-Résurgences (1988) où la superposition des lignes d’huile 
avec l’acrylique blanche poncée engendre une réaction chimique toujours différente. L’huile 
saigne. Chez Claude Chaussard, le trait tend manifestement à son émancipation par des 
stratégies de déplacement, de mouvement ou de disparition. Le corpus, en général, semble 
extrait d’une iconologie de la rétine. Durant l’Antiquité, la théorie extramissionniste (Euclide, 
Ptolémée) défend l’idée que la vue est provoquée par le contact entre des rayons lumineux 
partant de l’œil et l’objet. Le bâton de l’aveugle trace lui aussi plusieurs lignes, à tâtons, 
pour voir. La rétine, enfin, est elle-même constituée de « bâtonnets», qui, à la différence 
des cônes, sont les cellules photoréceptrices permettant une vision nocturne et à faible 
luminosité.

Elora Weill-Engerer
Claude Chaussard, ABF n°80, Abrasif marouflé sur toile, 36 x 26,5 cm, 2023, ©Guy L’Heureux



Artiste franco-canadien, né à Paris en 1954, Claude Chaussard se consacre aux arts 
plastiques après avoir obtenu son diplôme d’architecte.

Un art intime, retenu à l’extrême, ouvert sur l’invisible. Qu’il travaille en deux 
dimensions (œuvres sur toile ou sur papier) ou en trois (livres d’artiste, sculptures 
ou art public), Claude CHAUSSARD reste fidèle à la même approche : le médium 
décide de l’itinéraire. L’artiste met en évidence l’instant, l’éphémère. De la technique 
apprivoisée, maîtrisée, émerge un langage, une grammaire où tout est toujours « en 
train de... ». De s’effacer, de se modifier, de se développer, de durer. La pointe d’argent, 
comme à l’époque de Vasari, passe du gris au bronze; à la lumière, l’huile de lin se 
colore tandis que l’ombre l’efface. Mais si Claude Chaussard a fait du temps et de 
l’imprévisible les principaux instruments de son œuvre, il en a banni l’arbitraire. 
Lorsqu’il pince le cordeau qui claque et projette la craie, c’est avec la précision et la 
concentration de l’archer qui libère la flèche. 

Depuis 1982 il n’a cessé d’exposer son travail plastique principalement à Paris et à 
Montréal (Galeries Regards, Charles Sablon, Romagny..). Sa recherche, d’une radicalité 
rigoureuse alliée à une sensibilité extrême, le rapproche sous certains aspects d’un 
Antonio Calderara.
 
Il a signé, en France et au Canada, des œuvres d’aménagement urbain et public. Ses 
œuvres font partie de collections publiques en France et au Québec, et de collections 
privées à l’international.

Portrait de l’artiste dans son atelier
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